ANN ALE 8 DBS VOTAOE8. 


45 


SUR LE TEXTE LATIN 
DE LA PREMIERE INSCRIPTION LAT1NO-L1BYQUE 
DU DOCTECR REBOOT (1). 


La precieuse collection descriptions libyques re- 
cemment decouvertes par M, le docteur Reboud, dans 
les environsde Bone, contient quatre stiles bilingues, 
c*est-A*dire pourvues d*un texte latin concurremraent 
avec un texte libyque# Si ces textes la tins n’ont fourni, 
dumoins amon avis, aucune lumiire (2) pour le de- 
chiffrement des pages libyques, il en est un cependant, 
le premier, qui, pris isolement, ne laisse pas, si je ne 
me trompe, d’interesser Tepigrapbie latine et Tetude 
de la geographic ancienne* Je demande done aux lec» 
leurs indulgent8 la permission de leur en dire quelques 
mots, 

Yoici le texte incomplet : 

CJVUmmS,,,, 

LVSVET DONIS 
DONATIS TORQVI 
BVS ET ARMILLIS 
DIMISSVS ET INCIVIT 
SVA(TENEUO?).FWM * 

PKRP* VIX.ANLXXX 

(1) Voir les Annales des Voyage i, novembre et d^cembre 1868. 

(2) Aprfes mftre reflexion et de aouyeaux reuseigneraents, j ’abandonee 
risolftment Fhypothfese que deux de ces textes ne portant plus que V1XIT 
ANNIS etc. n® contenalent pas primlUvcment les noms des daunts. 
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L'objet de ma note est compris dans les mots In ci- 

vitate sua flamen perpetuus. Ces mots rappellent un 

passage des compliments adresses par Censorinus, De 
die natali, XV, a Cerellius en ces termes.* « Officiis mu- 
nidpalibus functus, honors sacerdotii in principibus tuse 
civitatis conspicuus. » Ils correspondent moins directe- 
mentaceux-ci : « Omnibus honoribus inpatria sua fun c- 
lus » , tju’on lit dans l’epitaphe de M. Paccius Victor 
Forlunatus, dans la Revue africaine, cahier de mai 
1866, pages 239 et 240. Les recueils speciaux fpumi- 
raient probablement un assez grand nombre d’exemples 
analogues, mais je n’ai pas Ie temps de les parcourir, 
Je me hdte d’arriver au texte vers lequel raon atten- 
tion a expressement reportee par la lecture de le- 
pitaphe nouvelle, et qui me paratt receVoir de celle*ci 
une explication plus sure que celle qui a ete dej& don- 
nee dans le recueil cite ci-apres. II s’agit aussi d’un 
veteran emerite, C. Julius Dexter , dont l’epitaphe a 
ete publiee dans la Revue africaine, janvier 1868, page 
61 et suivantes. La copie porte aux lignes 6 et 6: 

« D VOYI RAT VEG1T — 1NCOL — SVATHEIJE — PIE 

VIX1T » La transcription et la traduction sont 

ainsi presentees: « Duoviratum egit in colonia Suathele, 
pie. vixit ... II a exerce le duumvirat dans la colonie de 
Suathele. II a vecu pieusement..... n 

Le directeur de la Revue, M. Berbrugger, adopte 
cette interpretation, et, apr& diverses considerations, 
il laisse en suspens la question de savoir, selon lui, 
si la colonie Suathele repond a Sufelula ou a Suthul. 

A l’occasion de ce dernier nom, le savant auteur se 
livre avec details & la critique d’une opinion emise par 
Dureaude la Malle, en 1837, dans son ouvrage sur la 
province de Constantine, savoir : la synonymie de 
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Suthul ct de Guelma, l’ancienne Colama de Numidie, 
opinion puisee dans un passage mal compris de Paul 
Orose. Personne plus que moi ne peut approuver 
cette refutation, car les arguments sur lesquels elle 
repose, je les ai developpes en 1839 eten 1842, pres- 
que au moment ou venait de paraltre le volume de 
I’acad6micien, qui aurait voulu fairs alors son domaine 
de l’archeologie algerienne ; ils ont ete reproduits sue* 
cessivement par Marcus, aux pages 755 et 756 de sa 
traduction de Mannert. Ce doit 4tre une question 
jugee. 

Mais il ne s’agit, si je ne m’abuse, ni de Sufetula, 
ni de Suthul, dans l’^pitaphe de C. Julius Dexter, he 
texte doittStrelu ainsi : « Duoviratum egis in colonia 
suo theleplr , Ffoctt. •> » Le signe de separation qui pa- 
ra it cooper le mot thelepte (thele-pte) , ne peut tenir 
contr une rectification Bi vraisemblable $ on a d’autres 
exemplesde pareilleirregularite, et ^inspection dti texte 
entier prouve que le graveur a plac6 les signes dis- 
jonctifs un peu au basard, Thele-pte, selon la table de 
Peutinger, Thele-pte dans l’itineraire d’ Antonin, etait 
en efiet une colonie. 


Le D r A. Judas, 



